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présejits tousles esprits. Félicitons' de l nouvaau cette excellente
institution de posséder un >profdsseur qui sait'siheureusement dève-
loplier de seriblables talents,-pùisi rècompenser, idvee'une libéralité
aussi éclairée, les éclatant"'sucéés de's-s élees.

ECLATANT SUCCES!
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(Exécutélsur l'Orgue, par M. .1 miniq'ue Diàcharmä,-"
dans nos concerts, par M 'C 'Lavalléo,-et dans nos salons,
par la gracieusé,piamste,'Mlle. M. 'L. V ....... ) oà't incon-
testablement la plus ravissatecomp'ositioà ré éditée en Ca
nada. Expédié, franc de poH, à toute adresse, sur récop-
tion du prix-50 cents:
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tais,,disons-le on toute franchise, il y a eu un vérita-
ble'abàii de ce procédé à la mode,, on a exagéré la sonorité
naturelle du piano, créé sans le vouloir une école bruyante
et tapageuse cherchant l'effet avant tout, abusant de la
force et de la pédale, étourdissant les auditeurs sans penser
à' le charmer par le bien dire. Ces, exagérations ont provo-
qué un'e réaction salutaireparmi les musiciens de sens et de
goût;pna peu5à pousabandonné ces procédés de haute gym-
nastique pour viser à la phrase chantée, à une belle sono
rité; normale, bien ,onduite , etjnous croyons n'y avoir pas
ététout à fait étranger en popularisant les ouvres dqgrand,
style des maîtres anciens et modernes.

Acords brises.-

"'us làs aceord

faisant ente' ré"les différéèts'sonsde l'accord
suivant la place qu'ils occupent dans le grot
que, procèdent par inversion, brisent la ligne,

rol de succession, espacent ou rapprochent les intervalles.
Ces sortes'de traits ingénieux parcourent moins vite et

avec moins de-brio l'étendue'du clavier, mais ils ontoun ca-
ractère tout particulier^de fermeté d'accent, et donnent au
virtuose habile, exercé, l'occasion de faire valoir soit le bril-
lant de son exécution,'soit:sabonne sonorité, par la manière
intelligente derelier les sonsentre eux. i
C'. ,Nous répétons lest mnmes-observations sur les ,deux
systèmes dodoigté ,usitéa pour les arpéges. S'habituer à l'em-
ploi du pouce et du tpetit doigt sur:es touches noires. 'Exer-
cer aussi les accorde brisés,ý développés.dans toute l'étendue
du clavier, on montant et on descendant. Employer de pré-
férence à la mainidroitede deuxième doigt sur les touches
noires servant d'appui aux notes graves,, le troisième et le
quatrième de préférence sur les touches noires, notea élevées
del'accord brisé. Le, doigté i exaetement, inverse N la main
gauche :'le troisième et ,1e quatrième doigtsur les 'touches
noires graves de l'interyalle; le deuxième surla touche noi-
re haute; le, pouce etle, petit doigt- deîpréférenre surles
touches blanches; mais en ce cas;' comme toujours et sans
exception aucune, c'est en essayant les dispositions, les plus
naturelles, les plus simples, des doigts, que l'on trouvera le
meilleur doigté, celui qui éviteratoute contraction tînutilo;
tout effort non motivé. I 1 t t

litudio- dans H. Herz, Stamaty, Duvois, Villoing, los
formules nombreusesret variées qu'ils donnent comme typos
d'exercices

» Des'ornements etnotes de gout.

Si les órnein6ns da bon goût et bien placés sont utiles
à l'effet général d'une pièce de musique vocale oÙ instru-
mentale, les fioritur's sont encore plus nécossaires dans la
musique du piano, qui, privée, de la faculté d'fileil' eson
comme la voix' et les instruments à yont et à 'archet,, doit
suppléèr à cette infri'orité relative par une piis grande're-
chesse d'harmonmé,'dos oppositions plus fréquentes de sono-
rité, un plus grand ïnploi d'ornements dans les phrases de
chant. Mais .i ne fuit pas tomber dans l'abus des fioritures,
qui sont explicables chez lesanciens maîtres.

Pour'les clavecinistes, nos devanciers, les nombrouses
variétés d'ornements employés no'répondaient pas seule-
ment au goût de l'époque et à la vogtie des broderies de tout
genre, mais avaient surtout en vue do dissimuler, par la ré.
percussion fréquente,des mémes notes, le manque de tenue

i son, l'absence de,vibrations prolongées de la note atta-
quée. Les épinettes et clavecins de Rameau, Couperin, Fres-
cobaldi, Scarlatti, etc', ne se prêtant nullement aux effets de
sonoi'ité, aux nuances si variées du piano moderne, ces mat-
tres de génie,'potié dissimuler les cotés défectueux de leurs
instruments qui,étaiont alors l'expression la plus .parfaite
des clavicordes et virgîn'les, ornaient et agrénientaient leur
exéc ution à l'infirn 'do là ces fioritures incessantes, qui
ndus nemblent~auj6urd'hîui fatigantes, monotones, de parti
pris, et qui dépareit pour nous leurs naives, et charmantes
mélodies, leurs, airs 'do danse si originaux et si caractéristi-
ques.

lies musiciens curieux de connaître ce, genre précieux
feront bien de consulter le'magnifique ouvrage de notre re-
gretté Mére'au'x, les Clavecin stes (1), ainsi que la belle pu-
blcation de Fai renc, le Trésor des pianistes

Ce broderies, qui souvent aujourd'hui nous paraissent
étranges, bizaries, surannées, et qui, pour de savants har-
monistes; des virtuosesvraiment habiles, avaient leur raison
d'Otre, sont pour là plupart tòribées en d'ésu4tudl&;' elles res-
tent daris le domaine des'&rudit's et des cherch'urs. Haydn
et Mozart, en abandonnant le clavecin pour les premiers,e-
sais de piano avaient renoncé dans leus couvres à la ma-
jourô partie do'ces fioiritures. L'école des clavecinistes s'est

[l 'Toutes ie abrtviations,'toutes les fioritures des anciennes oeuvres
des Clavecinistes ont eté traduites en toutes notes et mesurées dans la remar-
quable édition Méreaux. Ï . . t '

t'el '' t:

t, t 't

- 1


